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neuf capuilcs. Les poumons, surtout

le droit étaient estrôrnenient congestion-

nés. Le coté droit du cœur était rem-
pli de sang. Je n'ai pu faire un exa.

men aussi minutieux de ces organes, vu
le transport. . D'après Tanalysa et les

lésions des tissus je suis d'opinion

que la mort de la défunte est due i

l'empoisonnement par l'arsenic, dont la

quantité trouvée diins les viscères était

beaucoup plus que suffisante pour causer

la mort. D'après les symptômes tels

que décrits par les médecins que j'ai

entendus en cour réunis aux lésions des
tissus et à l'analyse chimique, je suis

convaincu que la défunte est morte em*
poisonnée par l'acide arsenic. J'ai fait

un rapport minutieux de mon analyse,

que j'ai remis au Coroner de ce district

et ce rapport est correct et mon témoi.
gnage est conforme à ce rapport. La
cire sur la corde autour du vase é'.ait

verte.

Transquestionné.—Quand j'ai reçu le

vase du Coroner, le trou à la partie in-

férieure du vase étaii bouchée avec un
bouchon d'épi de bje d'inde,-semblable

àeeiu' qui y est actuellement par la

qiialiré. Aiitantqueje me rappelle il n'y

avait pas de cire et 'a corde à l'entour

du vase ne passait pas sur le trou qui est

à la partie inférieure. La cire sur le

bouchon en question, de mèrne que sur

le vase était de la cire verte ordinaire.

J'ai examiné attentivement le vase,

notamniet.t la cire et elle était toute

verte. Je me rappelle parfaitement le

trajet et les incidents du vâso, tel que
décrit par le Coroner et le Dr. La-
farge ; et je crois qu'il aurait été possi"

ble, même facile d'enlever le bouchon,
d'introduire dans le vase beaucoup de
matières, attendu que le vase n'était

rempli qu'à peu près la moitié et puis,

de poser un bouchon semblable, couvert
d'une cire semblable. On aurait pu oler

les cordes en faisant u.aparaitre la cire

par la chaleur, ouvrir le vase par le cou-
rercle et même substituer nne.toute ou*
tre matière à celle qui y avait été dé-
posée. Les viscères d'un homme et

d'une femme sont identiques, moins les

organes abdominaux où l'on trouve la

matrice chez la femme. Je me rappel-

le bien les quelques symptômes décrits

par plusieursdestemoins. Ces symptômes
peuvent être causés par un certain nom*
bre de maladies, tout aussi bien que par
l'empoisonnement, avec néanmoins quel
que différence que les médecins peu-
vent reconnaître. Il était possible entre

le jour de la mort de la défunte et celui

de l'autopsie,d'introduire dans son corps

les matières que j'ai décrites, mais elles

n'auraient pas produit d'enflammation.
Les lésions des tissiis que j'ai signalés

dans les organes peuvent être produites

par d'autres maladies que l'empoison-

nement, notam'^entla gastrite et la gas-

tro entérite, l'inflammation de l'esto-

mac, mais la gastrite essentielle est si

rare q«ie son existence est niée et je

crois avec raison ; mais la gastro enté-

rite se rencontre assez souvent. Les
symptôme du choléra du pays sont à peu
près analogues à ceux de l'empoisonne-

ment par l'arsenic. Je dis que les

lésions des tissus seules ne sont pas une
preuve d'empoisonnement. Le fait cu'

mulatif do l'arsenic a été avancé par

quelques uns, mais est loin d'êtie prou-

vé et le plus grand nombre le rejettent.

L'arsenic existe parfois dans certaines

substances alimentaires, comme adulté-

ration. On a trouvé danscertaines sour.

ces, de l'arsenic et notamment dans

deux,en Europe, l'année dernière. Les
marinades peuvent être adultérés par

fois, par de l'arsenic de cuivre. Orfila

après une suite d'expériences sur les

animaux à prétendu qu'au bout de dix

huit jours environ, l'arsonic, introduit
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